
38S LE CReUR DE JÉSUS

L'abîme est ouvert devant nos pas ; l'esprit de mort
éteint f'esprit de vie, l'homme charnel accable l'lhouie
spirituel, la société est comme un édifice ébranlé qui mlenuce
ruine, mais le salut viendra de la réparation. Elle rétablit
l'ordre des rapports entre Dieu et la société. Nous offi nas
cette réparation, d'abord par des souffrances volontaires ou
supportées avec résignation. Une âme dévouée aux intérêts
(le Dieu doit se tenir à ses pieds comme une hostie viante
dont l'unique désir est de lui être imnilée pour sa gloire et
pour le salut des hommes. " Une fois Notre-Seigneur appa-
rut à la bienheureuse Marguerite-Marie, sous la figure de
l'Ecce Homo portant sa croix, couvert de plaies et de mueur-
trissures, d'où ruisselait à flots son sang adorable. "'
aura-t-il personne qui compatisse à ma douleur, lui dit-il,
personne qui veuille y prendre part, dans le pitoyable état
où les pécheurs me mettent ? "

" Prosternée à ses pieds sacrés, elle s'offrit à lui avec lar-
nies et il la chargea de sa lourde croix, hérissée d'épines et
de clous. Elle fut accablée sous le poids et comprit mieux
q'elle n'avait fait encore la malice et la grièveté du pélché."

Cette croix signifiait une douloureuse maladie qui nie lui
attira que des mépris et des rebuts, mais elle attirait par seS
souffrances la miséricorde divine sur les pécheurs ? L'iiter-
cession apaise encore la colère de Dieu. Quand a.:eiouil-
lés humblement au pied de l'autel ou devant k- crucifix,
nous demandons pardon de toutes les injures et de tous lks
outrages qui blessent le Cœur du Sauveur, nous remplissons
la fonction de médiateurs et le Seigneur daigne sotuent
exaucer nos supplications. Ia prière de saint Etienne, pou-
dant qu'on le lapidait, eut pour résultat la conv-ersion de
saint Paul ; et tout ce que le saint apôtre a fait, ce qu'il fait
encore par ses écrits est le fruit de cette bienheureuse inter-
cession.

Dieu ayant fait voir à la bienheureuse Marguerite-Mae
les châtiments qu'il réservait à quelques âmes, elle se jeU
aux pieds de Notre-Seigneur en lui disant : " O mon Sau.
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